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 Jacques Ellul (1977) pense que la technologie 

est ambivalente: elle n’est ni bonne, ni 

mauvaise en soi. Son impact dépend de la 

manière dont on l’utilise.

 Selon Baudrillard (1968), le bien ou le mal 

qui peut découler de l'utilisation d'une 

technologie dépend de celui qui s'en sert.



 Les technologies véhiculent les valeurs 
culturelles des sociétés qui les créent. Elles 
sont soumises aux normes morales de la 
société dans laquelle elles sont créées.  

 Par conséquent, la technologie n’est jamais 
neutre culturellement parce qu’elle répond à 
des attentes humaines qui lui servent de 
finalité. 

 La technologie est considérée comme un 
agent perturbateur du milieu socioculturel 
qui la génère et de celle dans laquelle elle 
est introduite.



 Les outils considérés comme faisant partie 

des TIC sont entre autres:

- Le téléphone cellulaire

- Les ordinateurs

- L’Internet

- Les cameras vidéo

- Les supports CD-ROM

- La radio, etc.







Depuis 2000, le CRDI a conduit des études sur 
l’utilisation des TIC dans la lutte contre le 
VIH

Mise en place d’une « Coalition TIC contre le 
VIH/SIDA » par le CRDI et le PNUD lors du 
Sommet du G-8 à Gênes (Italie) en juillet 
2001.

 L’UNESCO a initié en 2004 un projet intitulé 
« La contribution des TIC en faveur de la 
lutte contre le VIH/Sida: changer le 
comportement des jeunes grâce à un plan 
d’éducation préventive ».

 Le Fonds de Solidarité Numérique finance 
l’accès à Internet de communautés locales 
en Afrique, confrontées à la problématique 
du VIH/SIDA  



Expérience du Réseau des Jeunes 
« Initiative Jeunes et Société de 
l’Information » (IJSI) au Niger

Diffusion de messages par ordinateur sur 
l’interface de gestion des cybercafés

 Affichages des adresses des sites web sur le 
VIH dans les cybercafés

Utilisation des adresses des sites web sur le 
Sida lors des formations en Internet comme 
lors des travaux pratiques 

 Partage d’expérience et échange 
d’information



Création de sites d’information en ligne 
sur les IST/Sida 

Création de centres d’information sur le 
VIH combinant cybercafé, bibliothèque 
numérique, salle de formation 
informatique et section de dépistage 
volontaire

Montage de films vidéo diffusés dans les 
médias et dans les villages reculés

 Installation d’écrans grands publics pour 
la sensibilisation sur le Sida.



Expérience de Azur développement au 
Congo Brazzaville.

Depuis 2004, la chaîne de radio DVS+ à 
Pointe-noire, au Congo traite de la 
sexualité en combinant deux outils TIC: la 
radio et le téléphone mobile 

 Il s’agit d’une émission interactive basée 
sur les appels téléphoniques et les SMS 
des auditeurs 

Les messages des auditeurs sont utilisés 
pour préparer le contenu des émissions.





Expérience proposée par le Fonds de 
Solidarité Numérique

 Installation de lignes téléphoniques pour les 
services de traitement thérapeutique

Connection à haut débit par satellite pour 
une coordination des activités des acteurs de 
la lutte

Mise en place d’un système de suivi et 
d’évaluation pour le suivi médical 
(adhérence, observance, résistance)



Cours à distance par Internet pour le 
personnel soignant

Utilisation de la télémédécine pour 
désenclaver les formations sanitaires 
communautaires

Déploiement de boucles de radios locales sur 
réseau WIMAX

 Installation d’un parc d’ordinateurs 
configurés pour la téléphonie sur IP et les 
vidéoconférences



 Elles sont des outils importants pour 
répondre aux besoins des populations dans le 
domaine de l’information et l’éducation 
sanitaire

 Elles aident à diffuser l’information et 
éduquer le public pour épauler les 
professionnels de la santé

 Elles accroissent l’accès aux programmes de 
prévention axés sur l’information de masse

 Elles permettent le déploiement rapide de la 
thérapie antirétrovirale

 Elles permettent de mieux coordonner les 
efforts de lutte contre le VIH, créer les 
réseaux de connaissances et partager 
l’information





 70% du contenu d’Internet était considéré à 
caractère pornographique en 2004

 Les caméras vidéo et les portables 
permettent de produire et de distribuer sous 
le manteau des films de porno amateurs 
« made in Burkina Faso » qui se retrouvent 
parfois sur le net

 Au Burkina Faso, les filles vont aux 
cybercafés pour chercher de maris 
occidentaux

On retrouve sur les sites de rencontre en 
ligne les biographies de filles burkinabé qui 
s’essaient au marketing direct sur l’Internet



 Le cellulaire est utilisé par les jeunes comme 
un moyen pour échapper au contrôle 
parental lors des sorties pour les rendez-vous 
nocturnes;

 Le téléphone portable est utilisé comme un 
outil de contact par les racoleuses dans les 
hôtels de la place;

 L’inscription des numéros de portables sur le 
dos des jeunes filles est une preuve du 
mauvais usage qui peut être fait d’un TIC;

 La prostitution mobile est facilitée par les 
portables;



A cause de l’exposition continuelle à des 
images érotiques par le biais des TIC, les 
jeunes garçons sont incités à la pratique 
sexuelle précoce avec leurs petites amies

Les films porno téléchargés du Net sont 
transmis de portables à portables dans les 
cours de récréation exposant ainsi des 
enfants à des scènes obscènes

Les TIC contribuent à une vulgarisation et 
une banalisation du sexe qui exposent les 
catégories sociales vulnérables (jeunes et 
femmes) aux abus.



 Certaines filles sont victimes de pédophiles, 
de prédateurs sexuels et de proxénètes 
étrangers qui les livrent à la prostitution 
internationale

 La dépravation des mœurs sexuelles 
découlent de l’accès non contrôlé des filles à 
des informations sur le net et via les 
cellulaires

 L’impact de la cyber criminalité à caractère 
sexuel est inconnu par les structures de 
contrôle qui existent au niveau national.

 Les TIC sont une cause probable de la 
féminisation du VIH au niveau des jeunes 
filles 





 L’accès à l’information ne suffit pas. Il faut 
un accès à la bonne information par le biais 
des TIC.

 Les TIC ne permettent pas nécessairement un 
accès aux informations les plus utiles aux 
femmes et filles pour se protéger contre le 
VIH. 

Au contraire, elles sont mal utilisées pour 
accéder à des informations négatives ou 
promouvoir des comportements à risques  



L’accès aux TIC dépend du niveau 
d’éducation et du revenu

Au Burkina Faso, plusieurs utilisatrices 
des TIC  n’ont pas été éduquées à la 
consommation médiatique (TV, Internet), 
ni aux dangers des technologies

 Il y a un manque de sensibilisation grand 
public sur le potentiel positif des TIC

En l’état actuel, les TIC accroissent la 
vulnérabilité des femmes et des filles par 
rapport au VIH



 Les politiques en matière de technologies de 
l’information et de la communication 
n’intègrent pas suffisamment une dimension 
genre

 La culture numérique et la couverture 
géographique des TIC (ordinateurs, Internet) 
ne sont pas encore assez avancées au Burkina 
Faso pour permettre de miser là-dessus pour 
lutter efficacement contre la féminisation du 
VIH d’ici 2015

 Les femmes sont majoritairement 
analphabètes et ne peuvent pas se servir des 
outils qui demandent l’écriture et la maîtrise 
des langues dominantes (français ou anglais);



 Les femmes sont contraintes d’utiliser 
seulement le téléphone pour parler lors des 
émissions interactives et cela coûte plus 
cher;

 Il est difficile d’envoyer de la documentation 
aux personnes qui ne peuvent utiliser que le 
téléphone mobile ou fixe lors des émissions;

 Les télécentres sont accessibles aux 
utilisatrices qui ont de l’argent et le pouvoir 
de le dépenser à volonté en payant des 
services de connection téléphoniques ou 
internet

 Les femmes mariées ne fréquentent pas les 
cybercafés;



 Les ménages pauvres n’ont pas les moyens 
d’acquérir certaines TIC utilisées pour la 
lutte contre le VIH;

 Les femmes ont tendance à se contenter du 
courrier électronique et ne recourent pas 
suffisamment à la gamme de services offerts 
par Internet

 En général, les cybercafés communautaires 
permettent l’accès à une gamme réduite 
d’équipement (téléphone, fax, 
photocopieurs)



 Faire une étude sur le genre et l’impact de 
l’utilisation des différents types de TIC au 
niveau national

 Tirer leçons des pratiques exemplaires 
menées dans d’autres pays et voir quelles 
sont les possibilités d’adaptation dans le 
contexte burkinabé

 Promouvoir au plan politique une utilisation 
des TIC pour l’information et l’éducation 
sanitaire des hommes et des femmes 
concernant le VIH



Mettre en place un mécanisme de contrôle et 
réglementation des cybercafés par rapport à 
l’accès aux sites pornographiques par les 
enfants

 Pénaliser l’utilisation des TIC pour la 
production et la diffusion des images 
pornographiques au niveau national

 Impliquer les médias publics pour la 
production d’émissions de sensibilisation sur 
le genre et le VIH

Utiliser des canaux de communication 
adaptés en vue d’atteindre le maximum de 
femmes analphabètes des zones rurales



Ne pas négliger les canaux de communication 
traditionnelle dans la lutte contre le VIH au 
profit des TIC à cause des coûts requis pour 
leur vulgarisation et des risques encourus au 
plan socioculturel;

Miser d’avantage sur le monde éducatif en 
veillant à prendre en compte le genre dans 
les curricula relatif au VIH

 Responsabiliser les médias publics et privés 
pour produire des émissions qui ne visent pas 
seulement le divertissement mais 
contribuent à l’éducation et la 
conscientisation contre la féminisation du 
VIH.



 Si on accepte que la technologie est 

ambivalente, c’est aux femmes/filles

d’apprendre à en faire un bon usager pour 

éviter d’accentuer la féminisation du VIH. 

 Etant donné que les TIC véhiculent des 

valeurs culturelles exogènes, c’est aux 

décideurs politiques de mettre en place les 

balises juridiques et réglementaires 

nécessaires pour éviter que les TIC 

n’accentuent les problèmes de santé 

publique.




